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i frontières d'Obock 
Rome, 20 février.— Des instructions ont été don- 

nées au général Ménabréa, ambassadeur d'Italie à 
Pans, pour reprendre les négociations relatives 
à la délimitation des frontières du territoire 
d'Obock. 

L'ambassadeur   aurait  reçu   la   recommandation 
d être très conciliant et de faire certaines concessions 
auxquelles M. Crispi n'avait pas voulu consentir. 

Osman-Digma 
Londres, 20 février/—. On mande d'El Teb : Un 

prisonnier, qui a été pris aujourd'hui, a raconté 
qu'Osman-Digma se trouvait dans un camp situé à 
deux milles au nord d'Afafite, sur la route de Tokar 

Un fort ouragan de sable a empêché les forces 
égyptiennes réunies à El-Teb de s'avancer. 

Aujourd'hui, les troupes marcheront contre Osman 
et sur Afafite où elles arriveront vers quatre heures du 
matin. 
Ecoulement dans une mine. — Neuf victimes 

connues 
Mylowitz, 20 février. — Un éboulement s'est pro- 

duit dans une mine, ensevelissant les mineurs qui 
travaillaient. 

On ne connaît pas le nombre des victimes ; cinq mi- 
neurs blessés grièvement ont été retirés de la fosse 
ainsi que quatre cadavres. 

Chambre  de Commerce de  Tourcoing 
Séance du 13 février 1891 

Présidence de M. E. JOURDAIN, président 
La Chambre de commerce : 
Donne nn av'8 favorable au projet de loi présenté par 

le gouvernement, le 24 janvier dernier, pour la proroga- 
tion du privilège de la Banque de France et émet le vœu 
que la ville d'Halluin soit admise à jouir des avantages 
accordés pour les recouvrements aux succursales de cet 
établissement. 

Manifeste le désir que le centre commercial de Tour- 
coing soit relié à Paris au moyen du double circuit télé- 
phonique interurbain projeté ; décide qu'on insistera 
pour que les communications puissent avoir lieu à par- 
tir du domicile même des abonnés et, en ce qui concerne 
l'avance des fonds pour l'établissement de la ligne dont 
il s'agit, prend la résolution de s'entendre avec la muni- 
cipalité, le budget spécial de la Chambre de Commerce 
n'ayant aucune ressource disponible; 

Charge M. Masurel-Jonglez de disposer la réclamation 
à formuler auprès du Parlement au sujet des dernières 
résolutions sur la lîmitatioa de» heures du travail des 
femmes ; 

Renvoie à la Commission de législation commerciale, 
{>our avis définitif à émettre, la question de revision de 
a législation des patentes ; 

Estime qu'il y a lieu de protester énergiquement con- 
tre la surtaxe d'entrepôt sur les laines d'Australie, 
récemment votée par la Commission parlementaire des 
Douanes. 

SITUATION  M ..TBORuLOGIQnS.      Roubaix, 21 
février. — Hauteur barométrique, 772.   Température 
A 7 heures du matin....   0 degré   audessns   de zéro. 
Al       •      du soir.. ... 10 degrés aadessus   de zéro. 
A 5       ■ • 9 degrés audessns   de zéro. 

Paris, 20 février. — La situation se modifie très len- 
tement sur nos régions. Le baromètre descend sur la 
moitié nord de l'Europe. Le maximum est passé succes- 
sivement de la Belgique vers l'Autriche-Hongrie. 

Les vents d'Est dominent toujours sur nos régions et 
tendent à s'infléchir vers le Sud. 

On signale des pluies seulement à Mallagmore, Yar- 
mouth, Bodo et de la neige à Klew et à Athènes. 

La température est en hausse sur la Gascogne et sur 
la Russie. 

Le thermomètre marquait ce matin — 5- à Vienne, à 
Clermont—2- à Paris, Moscou. -T- 1- à Athènes, 9" à 
Biarritz, et 11 à Alger, 

Dans les stations élevées le thermomètre marquait — 
4* au pic du Midi et — 1* au puy de Dôme. 

En France,le temps va rester beau et la température 
moyenne va se rapprocher de la normale. 

A Paris, hier, belle journée. 
Température la plus basse de la nuit : — 0*5. 

CHRONIQUE LOCALE 

On   fit dro>'t a 
un billet jus- 

I/odyssée d'usé fillette de douze ans. 
Nous avons eu déjà l'occasion de parler d'une fillette 
de douze ans, Marie Callens, dont les parents habi- 
tent la rue Fourcroy, et qui a la manie des voyages. 
Sa dernière escapade date du mois de juin dernier; 
elle a duré près de huit mois : le père de l'enfant 
est, en effet, revenu à Roubaix avec elle samedi der- 
nier. 

Un grand nombre de journaux belges, parmi les- 
quels l'Opinion libérale ae Namur et la Gazette de 
Huy ont fait à ce sujet de longs articles qu'il serait 
fastidieux de reproduire; ils ont parlé de Marie Cal- 
lens qu'ils représentent les uns comme une malheu- 
reuse enfant abandonnée par ses parents, les autres 
comme ayant subi chez elle, depuis l'âge le plus ten- 
dre, des mauvais traitements ; il s'en trouve même 
qui ont parlé du courage et de l'énergie de la fillette. 
Ces différentes assertions n'ont qu'un défaut, celui 
d'être inexactes; nous avons pris des renseignements 
complets et voici le résultat de notre enquête; c'est 
l'intéressée elle-même qui nous a fait le récit de son 
royage. 

Partie de Roubaix, uu matin du mois de juin, Marie 
Callens se rendit à Mouscron où elle déclara que ses 
parents étant morts, elle serait désireuse d'être diri- 
gée sur Verviers où elle avait un oncle, 
sa requête et l'administration lui délivra 
que Verviers. 

Arrivée dans cette localité, elle dit être née à Dun- 
kerque et se trouver a la recherche d'un oncle qu'elle 
désigna sous le nom imaginaire de François Millet. 

Le bourgmestre de Verviers envoya la fillette au 
Consul de France à Liège qui, à son tour, l'adressa au 
bureau de bienfaisance de cette ville, lequel la fit ad- 
mettre dans une maison de secours. 

Marie Callens y fit un court séjour et s'enfuit à 
Angleur. 

Gr&ce au récit mensonger de la fillette, qui se fit 
passer pour orpheline,elle fut placée dans un couvent 
de religieuses, où elle passa cinq mois. 

Un soir, elle prit la clé des champs et se présenta 
à la mairie de Ser aing pour demander du secours. 
Comme elle disait n'avoir aucune famille, la mali- 
cieuse enfant fut mise en pension dans une institu- 
tion catholique, d'où elle parvint * s'échapper et se 
rendit à Ougrée. Là encore elle se sauva de la mai- 
son où elle avait été placée et vint, un beau matin, 
frapper à la porte du bourgmestre de Clermont qui, 
touché de ses soi-disant malheurs, la recueillit chez 
lui. 

Marie Callens apprit indirectement, par le secrétai- 
re de la mairie de Clermont,que les gendarmes étaient 
à la recherche d'une petite fille de douze ans qui 
s'était enfuie de l'orphelinat d'Ougrée. Il n'en fallut 
pas davantage pour lui donner l'idée de quitter son 
bienfaiteur. 

Pendant la nuit elle se mit en route pour Huy, ou 
elle raconta que son père l'avait abandonné après 
avoir fait mourir sa mère de chagrin. 

Marie Callens fut hébergée au chauffoir public; le 
lendemain matin, elle demanda'à être rapatriée jus- 
qu'à Mézières, où elle disait avoir un parent; elle fut 
conduite jusqu'à (a frontière à Oivet, et là le com- 
missaire spécial la fit monter dans le train a destina- 
tion de alesifcres.Au lieu de descendre à cette gare, la 
fillette continua jusqu'à Sedan; c'est alors que le père 
de Marie Callens, qui avait appris par les journaux 
belges, l'équipée de son enfant, partit pour Mézières, 
au moment où celle-ci était reconduite sous bonne es- 
corte de Sedan, 

Voilà une fillette qui promet, d'autant qu'elle n'en 
est pas s "on coup d'essai : elle a déjà fait plusieurs 
fugues de ce genre. Ses parents, qui sont de braves et 
honnêtes ouvriers, ont passé plusieurs mois dans la 
tristesse la plus profonde, car ils n'ont que cette en- 
fant Ce qu'il y a de plus extraordinaire, c'est que 
Marie Callens n'a jamais été rudoyée chez elle et que 
l'on ne sait à quoi attribuer ce goût qu'elle professe 
pour les excursion» lointaines. Elle se dit même prête 
* repartir quand l'occasion s'en présentera. 

T^» Consdil municipal s'est réuni, vendredi soir, 
à huit heures, à l'Hôtel-de-Vdle; nous donnons plus 
loin le eompte-cendu de la séance. 

La Commission de recesisement. —-Par arrêté 
prélec^rsA^Hate du 16 février 1891. MM. Basqutn, 
Lagache, maire de Roubaix, et Mariage^ membres 
du(3onseil général du Nord, ont été désignés pour 
faire partie de la Commission ehargée de P~eéder au 
recensement général des votes qui seront émis le 22 
février dans Uïe circonscription de 1 arrondissement 
d'Avesnes pour l'élection d'un député. 

La Commission se réunira en séauee publique à la 
préfecture, le jeudi «5 février. 

TUtm ftmetloM de médecta-léeirte à Roubaix. 
— On sait que, depuis la maladie de M. le D«_ Bayart, 
eharré des constatations médico-légales à Roubaix, 
aesfonetions avaient été dévolues à  M.  le  docteur 

^Nous apprenons aujourd'hui que, par ordre supé- 
rieur, s'est M.l« docteur Largilhère qui est chargé de 

I<es cours pour jeunes filles. — Nous avons 
reçu, d'une ouvrière roubaisienne, la lettre sui- 
vante : 

« Monsieur le Directeur 
du Journal de Roubaix. 

a II existe à Roubaix des cours du soir pour jeunes 
gens et jeunes filles : les premiers se donnent assez 
tard; les autre» n'ont heu dans les maisons d'école 
qu'entre cinq et sept heures du soir. Cette heure trop 
hâtive a pour résultat d'interdire à un grand nombre de 
jeunes ouvrières la possibli ê de s'instruire ; elles ne 
sont généralement libres, en effet, que vers huit heures 
du soir. 

» Pourquoi les jeunes filles n'ont-elles pas, comme 
les jeunes gens, des cours de 7 à 9 et de 8 à 10 heu- 
res t 

» Si ces cours existaient, ce dont je doute, je vous se- 
rais bien reconnaissante de faire connaître aux ouvrières 
roubaisiennes l'endroit où ils se donnent, ainsi que le 
jour et l'heure 

» Recevez, etc... » 
Notre correspondante a raison : il n'existe d'autre 

cours que celui, dit « des apprenties », et qui se donne 
de 5 heures i]2 à 7 heures du soir. Ne serait-il pas 
possible d'apporter, dans l'organisation de ce cours, 
les modifications reclassées par les jeunes filles de la 
classe ouvrière, désireuse de s'instruire. 

Les locataires de la maison n'ont entendu aucun bruit 
et, jusqu'ici, on n'a pu retrouver la trace du cou- 
pable. 

La station de carême à Notre-Dame. — Dans 
sa conférence de vendredi, le R. P. Boulenger a parlé 
de l'antichristianisme. 

Après avoir, en quelques mots, relié son sujet à 
celui qu'il avait traité mardi, il a montré la lutte en- 
gagée entre l'antichristianisme et le christianisme dès 
les premières années de la vie de Jésus-Christ, lutte 
annoncée par cette parole prophétique du Saint vieil- 
lard Siméon .* Cet enfant sera un sujet de contradic- 
tion. 

Cette lutte,commencée entre la personne de Noire- 
Seigneur et ses ennemis et qui a causé sa mort, s'est 
poursuivie sans relâche, sous des phases diverses, 
jusqu'à nos jours où elle revêt un caractère dont le 
zélé prédicateur a signalé à son auditoire les princi- 
paux signes distinctes. 

C'est d'abord la négation de la vérité enseignée par 
le Christ, négation professée par la science et inoccu- 
lée peu à peu dans les masses populaires.C'est ensuite 
la révolte contre la loi du Christ dont les consciences 
se sont affranchies. Enfin c'est en troisième lieu, l'in- 
surrection contre la puissance publique du div.n fon- 
dateur du christianisme. 

C'est avec des accents empreints d'une sainte indi- 
gnation que l'orateur a stigmatisé ces trois faces sous 
lesquelles se présente l'antichristianisme moderne et 
qui l'ont amené à indiquer les trois sortes de devoirs 
que doit   pratiquer le chrétien de nos jours. 

Le propre du chrétien, a-t-il dit, est d'être en com- 
munion avec le Christ et plus cette communion est 
intime, plus l'état du chrétien est parfait. Le premier 
devoir du disciple de Jésus-Christ est d'être en com- 
munauté d'idée et de pensée avec son divin maitre. 

Cette communauté d'idée s'acquiert et s'entretient 
par la lecture des bons livres et surtout de l'Evangile. 

Le chrétien doit être aussi en communion avec la 
vie de Notre-Seigneur : c'est au banquet de la Sainte- 
Eucharistie que cette communion se réalise.Le prédi- 
cateur a, en termes pressants, convié surtout les 
hommes à y participer souvent. 

Enfin le chrétien de nos jours doit en troisième lieu 
affirmer publiquement sa foi et accomplir de même 
ses pratiques religieuses. Le R. P. Boulenger, à ce 
propos, a étab'iune juste distinction entre l'ostenta- 
tion, qu'il a réprouvée, et l'attitude ferme et exempte 
de respect humain que l'homme doit apporter dans 
l'accomplissement de ses devoirs de chrétien. 

Le nombreux auditoire, qui emplissait l'église, a 
prouvé par son attention religieuse et soutenue, l'in- 
térêt qu'il prenait à cette conférence. 

Les fournitures du matériel d'enseignement. 
— Le mardi 24 mars prochain, à onze heures du 
matin, aura lieu, dans une dts salles de l'Hôtel-de- 
Ville de Roubaix, une adjudication pour la fourni- 
ture du matériel d'enseignement. Le montant de la 
fourniture s'élève à 2.000 fr. et le cautionnement est 
de 70 fr.   

Un accident, Boulevard Gambetta. — Dans 
l'après-midi de jeudi un accident s'est produit sur le 
boulevard Gambetta. Un groupe de jeunes enfants 
s'amusaient à courir l'un après l'autre, lorsque l'un 
d'entre eux, un garçon âgé de treize ans, Louis 
Martel, butta contre la bordure du trottoir et tomba si 
malheureusement qu'il perdit connaissance. 

Quelques minutes se passèrent sans que ses cama- 
rades, qui pensaient à une plaisanterie, eussent l'idée 
de lui porter secours. 

Vint à passer un employé de commerce qui releva 
le petit Martel et le transporta dans un estaminet 
voisin, où on lui prodigua des soins. Le pauvre en- 
fant avait au sommet du crâne une profonde blessure 
et le cuir chevelu était arraché sur une longueur de 
dix centimètres environ. 

Après un premier pansement, il a été reconduit en 
voiture au domicile de ses parents ; ses blessures pa- 
raissent assez graves. 

Remis en liberté. — L'instruction ouverte par le 
parquet de Lille concernant les accusations de la fem- 
me Debacker, qui avait désigné Léon Dekens comme 
étant l'auteur de l'assassinat du garçon de recettes de 
la brasserie Leclercq-Tafûn, trouvé étranglé dans le 
canal, au Breucq, vient de conclure à la non-culpabi- 
lité de Dekens. Celui-ci a été mis en liberté jeudi 
soir.   

Un mari dénaturé. — Il n'est question, de- 
puis quelques jours, dans le quartier de l'Epeule, que 
de la brutalité' inouïe dont fait preuve envers sa fem- 
me, un ouvrier tisserand, Alexandre Vandevildre, 
habitant la rue de l'Epeule prolongée, près du terri- 
toire de Croix. Cet individu, qui s'adonne à la bois- 
son, rentre presque tous les soirs en goguette et sa 
femme, qui a à surveiller et à nourrir plusieurs petits 
enfants, lui reproche son inconduite. 

Mardi dernier, Vandeveidre revint en état d'ivresse 
et, pour couper court aux admonestations de sa 
femme, il la mit dehors avec ses enfants. Depuis ce 
moment, ce triste personnage s'est enfermé chez lui 
avec des camarades qu'il est allé chercher et ce ne 
sont que libations succédant à d'autres libations. 

Sa malheureuse femme a passé trois nuits dans 
un cabinet d'aisance de la rue de l'Epeule et a été 
nourrie, elle et ses enfants, par les soins d'une per- 
sonne de la rue Watt. Nous croyons savoir que la po- 
lice a été saisie de ces faits révoltants et que l'arres- 
talion de cet individu ne saurait tarder. 

Une fausse nouvelle. — Le bruit a couru avec 
persistance ces jours-ci à Roubaix, que le directeur 
d'un important établissement de la ville avait été pris 
en flagrant délit de vol de marchandises. Comme on 
citait la nom de la personne et le montant des mar- 
chandises volées, ce bruit s'est accrédité dans le pu- 
blic. Renseignements pris tout se borne à une simple 
vengeance dont l'auteur, nous assure-t-on, va être 
poursuivi devant le tribunal correctionnel, pour 
diffamation. 

Un ouvrier, à la suite de ■'plusieurs admonestations 
pour inconduite, avait été congédié. Lundi dernier, 
selon son habitude, il se grisa; en présence d'un cer- 
tain nombre d'ouvriers de l'atelier, d'où il avait été 
renvoyé, il déclara que les innocents étaient toujours 
punis alors que les grands voleurs, qui, comme le di- 
recteur (dont il cita le nom), prenaient jusqu'à quinze 
mille francs de tissus par an, n'étaient jamais tra- 
cassés. 

Ces paroles firent du bruit,et cela fit dire à un grand 
nombre de personnes que le directeur faussement 
accusé avait été arrêté mardi soir. 

Un vol de livres. — Un commissionnaire de la 
ville, au moment de livrer à un industriel de la rue de 
la Fosse-aux-Chênea, un colis contenant des livres, 
s'est aperçu que le paquet avait disparu. On soup- 
çonne un ancien ouvrier gazier qui a été vu rôdant 
autour de la voiture, d'être l'auteur de ce vol. On 
signale à ce sujet que des vols se commettent assez 
souvent dans les voitures de camionneurs et que, 
lundi dernier, un conducteur a surpris en flagrant 
délit de vol un garçon d'une quinzaine d'années; celui- 
ci s'est enfui par l'arrière-train de la voiture et n'a 
pu malgré les cris du voiturier, être rejoint, dans la 
rue Nain, où oe fait se passait. 

Une tentative de vol, rue de Lannoy. — Jeudi 
soir, un dessinateur, occupant un garni dans la rue de 
Lannoy prolongée, M. Emile Hensèle, rentrait en 
compagnie de plusieurs de ses camarades dans sa 
chambre. 

Il fut tout étonné de trouver la porte du corridor 
entr'ouverte ; mais il en comprit la cause lorsqu'on 
pénétrant dans son appartement, il constata que la 
serrure de la porte d'entrée avait cédé sous une forte 
pression : une partie de la boiserie gisait sur les dalles 
avec la fermeture. 

Les tiroirs des meubles et les armoires avaient été 
fouillés, mai» M. Heu^èie ne remarquais disparition 
d'aucun objet. 

Pan* up meuble, se trouvait un coffret contenant 
uns oentaine de francs qui n'a même pas .été touché. 

Une marchande 
revenant, jeudi 

Un vol rue de Tourcoing. — 
de bonneterie, Mme Lucie D..., 
après-midi, du marché de Roubaix et se rendant' à la 
Croix-Rouge, à Tourcoing, avait arrêté sa voiture 
devant un estaminet de la rue de Tourcoing et avait 
confié la garde du cheval à un jeune homme d'une 
quinzaine d'années, qui s'était offert. 

Son absence ne dura pas moins de dix minutes, 
mais, lorsqu'elle revint le jeune homme avait disparu 
sans qu'il fut possible de le retrouver: des personnes 
lui ont assuré l'avoir vu partir par la rue de la Guin- 
guette. 

Ce ne fut que lorsqu'elle remonta en voiture que 
Mme D... s'aperçut qu'un ballot enveloppé d'une toile 
noire et contenant des gilets de laine et des caleçons, 
le tout estimé une quarantaine defrancs,avait disparu. 
Quant au voleur, il court encore. 

Le vol de la Grand'-Place. — Nous avons dit 
qu'un marchand de bonneterie, M. Liévin Seynave, 
avait déposé une plainte contre une marchande éta- 
blie près de lui, sur la Grand'-Place, Mme Elise Hae- 
zebrouck, qu'il accusait de lui avoir volé des bas de 
laine. Nous apprenons aujourd'hui que ce commer- 
çant a retrouvé sa marchandise et qu'il a écrit dans 
ce sens à M. le Procureur de la République. Quant à 
Mme Haezebrouck, victime de cette inqualifiable 
erreur, faut-il dire qu'elle n'a pas été longtemps in- 
quiétée. 

Une disparition. — Ua jeune garçon, Camille Too- 
remans,. et parti ae chez lui vendredi matin â dixheures. 
Il est sourd et muet, est vêtu d'un costume de velours 
vert, a des sabots et des bas gris et est nu-tête. Ses pa- 
rents demeurent rue de Lille, impasse des Arts, cour 
Scherperel, n-  4.  ' ■> 

Un enfant blessé rue du Fort. — Vendredi matin, 
plusieurs enfants du même âge, jouaient dans la cour 
Parent, rue du Fort. L'un d'eux, un bambin de six ans, 
François Dewachter, glissa et tomba si malheureuse- 
ment qu'il se fractura le bras gauche On le trans; orta 
chez ses parents; un docteur, après lui avoir donné des 
soins, le fit admettre d'urgence à l'Hotel-Dieu. 

Une chute, rue Pierre de Roubaix — Un ouvrier 
charpentier, M. Louis Vandembussche, demeurant rue 
des Longues-Haies, se rendait, vendredi matin, à son 
travail, portant sur l'épaule ane échelle, lorsqu'on pas- 
sant dans la rue Pierre de Roubaix, il fit un faux pas et 
tomba. Lorsqu'il voulut se relever, il lui fut impossible 
de continuer sa route. Quelques passants l'aidèrent à le 
conduire dans une maison voisine où un docteur a cons- 
taté que M. Vandembussche s'était fracturé deux côtes. 
Son état, sans être grave, nécessitera un repos de plu- 
sieurs semaines. 

Tombé d'une échelle. — Vendredi matin, un plafon- 
neur, M. Achille Namur, était occupé à des trvaux 
de réparations d'uu plafond, dans un atelier de 
la rue Lacroix; il remontait sur son échafaudage, quand 
l'échelle snr laquelle il était grimpé, glissa et il fut préci- 
pité dans le vide. Un de s»s camarades, M. Arsène Lé- 
nard, accourut pour lui porter secours, mais comme le 
blessé se plaignait de violentes douleurs aux jambes on 
le reconduisit chez lui en voiture au 1 lutin, où un mé- 
decin constata, que M. Namur avait une foulure au 
genou gauche et la cheville du pied droit fracturée. 

Les conséquences de l'inconduite. — On a arrêté 
vendredi matin à Roubaix, une jeune fille, âgée de seize 
ans,   nommée   Marie  Biuwens,   née près de Mouscron 

Elle s'est enfuie de chez elle pour suivre son séduc- 
teur; depuis longtemps déjà, elle erre par monts et par 
vaulx, mais, loin de cnercùer à se créer une occupation, 
elle ne vit que de vagabondage et de débauches. Elle 
s'est présentée dans divers établissements charitables 
de Belgique et de France, mais comme elle ne possède 
aucun papier justifiant de son identité, elle a été re- 
troussée de partout. 

A la suite de nouveaux refus essuyés à Roubaix, elle 
s'est adressée à la police pour se plaindre, mais mal lui 
en prit, car elle a été écrouée pour vagabondage. 

Deux arrestations. — La première a eu lieu jeudi 
soir. Un individu sans profession et sans domicile était 
signalé, depuis plusieurs jours, rôdant dans un des quar- 
tiers les plus fréquentés de Roubaix. Il fut arrêté et 
conduit au poste, où il déclara se nommer Edouard Va- 
nyusberghe et être âgé de 37 ans. Ce nom mit la police 
en éveil et on ne tarda pas à acquérir la preuve que cet 
individu était expulsé de France par arrêté ministériel 
en date du 9 avril 1881. lia été dirigé sur la prison de 
Lille. 

— En passant rue du Curoir, vendredi matin, l'agent 
de sûreté Calonne aperçut un individu aux aliures sus- 
pectes, qui accostait les passants et injuriait ceux qui 
ne lui répondaient pas. Ill'observa et le vit s'introduire 
dans une maison ou, se sachant découvert, il demanda 
l'aumône. Cet individu qui est natif des environs de 
Courtrai et se nomme Jean-Baptiste Duhamel a été 
écrouéau dépôt de sûreté. Il est âgé de 49 ans. 

Croix. — Un carrousel attelé, au bénéfice des pau- 
vres, aura lieu place de Croix, le jeudi 7 mai. 

Les membres du comité organisateur tiendront une 
réunion le mardi 24 février. Le programme comporte, 
outre le carrousel, l'ascension du ballon Le Trotteur et 
un magnifique feu d'artifice qui sera tiré par M. de Bar, 
artificier à Marcq-en-Baroeul. 

Wattrelos — Une singulière disparition. — Un 
journalier, âgé de quarante ans, M. Louis Cruckmor, 
habitant chez M. Moïse Delcroix, garde-chasse à Wat- 
trelos, a disparu de chez lui depuis lundi soir. On sup- 
pose que ce malheureux sera tombé accidentellement 
dans le canal, car un des voisins du garde-chasse, un 
jeune garçon de 14 ans, a fait à ce sujet, une déclaration 
importante. 

Ce jeune homme était allé dans la journée de lundi à 
l'usine de Grimonpont, quand, arrivé au confluent de 
l'Espierre, il aperçut un individu qui retirait de l'eau un 
petit sac en toile à carreaux bleus et blancs, contenant 
du pain. Or, M. Cruckmer possédait un sac semblable 
dans lequel il metta t ses provisions de bouche quand il 
se rendait à son travail. 

Le jour de sa disparition, il portait une casquette en 
soie noire, un veston »t un gilet gris, un pantalon de 
drap noir, un tricot gris, une flanelle de santé, une che- 
mise à rayures de plusieurs couleurs et il était chaussé 
de demi-bottes. 

— La tentative de meurtre du Breuil. — L'état de 
la victime, Marie Depoortère continue à être aussi satis- 
faisant que possible, malgré le grand nombre de bles- 
sures qu'elle a reçues ; celles qui paraissent le plus 
dangereuses sont au crâne; peu s'en est fallu que le cer- 
veau n'ait été atteint. On est aujourd'hui certain, à 
moins de complications inattendues, de pouvoir la 
sauver. 

Camille Soëte, l'auteur do ces actes de violence, per- 
suadé que c'est sa femme qui l'a dénoncé à la police, a 
manifesté contre elle un vif ressentiment et a déclaré 
que, lorsqu'il sortirait de prison, elle paierait cher son 
intempérance de langage. L'instruction, relative à cette 
affaire, a été envoyée au Procureur de la Républi- 
que. 

— Une scène de violence. — Deux ouvriers brique- 
tiers étaient attablés, jeudi soir, dans un estaminet 
voisin du hameau du Laboureur quand, au cours d'une 
Sartie de cartes, une querelle s'éleva. L'un d'eux, Louis 

laeschaert, se trouvant offensé par les propos de son 
camarade, Etienne Delespierre, lui assena un violent 
coup de poing sur la tête, qui l'assomma à moitié. De- 
lespierre parvint à reprendre ses sens, mais au même 
moment il reçut, au dessus de l'œil droit, une chope qui, 
lancée avec force, lui fit au front une large blessure. 
L'agresseur, voyant le sang couler, prit la fuite, mais 
le blessé a porte plainte et le coupable ne tardera pas 
à être arrête. 

— Un vol.— Dans la soirée de mercredi, un ouvrier 
de ferme, M. Hector Desma.iet,aperçut, en rentrant chez 
son patron, un individu qui fuyait le long d'une haie. Il 
donna l'alarme mais il fut impossible de mettre la main 
sur le fuyard. M. Desmanet remarqua qu'on s'était in- 
troduit dans sa chambre et qu'on lui avait soustrait sa 
montre et sa chaîne. Les malfaiteurs avaient également 
pénétré dans une grange où ils avaient enlevé différents 
instruments aratoires. On est sur la trace des cou- 
pables.   

COMMUNICATIONS DIVERSES 
■ Alliance Chorale ». — La commission administra- 

tive de l'Alliance Chorale prie ses membres d'assister 
le samedi 21 courant, à 9 heures précises, à la répéti- 
tion du chœur qui sera chanté au concert le dimanche 
22. Présence indispensable. 

Refuge de nuit.-- Nuit du 20 au 21 février 1891. 
— Journaliers, 6; cordonnier, 1; fileurs 2; charpentiers, 
2; chauffeur, 1; peintre, 1; mouleur 1; serrurier, 1; 
comptable, 1. Total 16. 

Travaux i l'aiguille. — Leçons et cours parti- 
culiers par M°>eVerdonck, 16, rue de l'Industrie.51046 

LE   MASSOiV,   dentiste, 
cabinet fondé en  1866.  Dents   et  dentiers perfec- 
tionnés. Appareils spéciaux pour le redressement des 
dents chez les enfants. 

Rue de l'Espérance, 6, ROUBAIX» 
  24863—49b20 

LETTRES IORTUAIBES ET DOBITS 
IMPRIMERIE Aum Rsioux. — AVIS GRATUIT 
dans le Journal do Routai» (grande édition), et 
dans le Petit Journal do Roubaix. — La Maison 
»scharge do la distribution à domicilt à dot 

conditions trio aoantaoouomo. '. 
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ÉPHÉMÉRIDES   DE   L'INDUSTRIE   ROUBAISIENNE 
21 FéVRIER 4867. — Appel fait par la Chambre 

consultative aux ouvriers de bonne volonté pour 
les engager à conduire simultanément deux mé- 
tiers. Les articles communs de la fabrique de 
Roubaix ne se vendent plus que très difficilement 
et cette branche d'industrie nous est enlevée par 
l'Angleterre, l'Alsace, Rouen, Fives-lez-Lille, etc., 
où on a pris l'habitude de faire conduire deux 
métiers par un seul ouvrier. Cet état de choses 
ne peut durer sans amener un grave préjudice 
non seulement à la fabrique, mais aux ouvriers 
eux-mémes.Il ne s'agit pas d'ailleurs de diminuer 
les salaires; au contraire les ouvriers qui condui- 
ront deux métiers gagneront davantage et cette 
mesure acceptée leur assurera un travail ininter- 
rompu. (Histoire de la Chambre consultative de 
Roubaix, p. 369). 

21 FéVRIER 1869. — Les délégués des Chambres 
consultatives de Roubaix et de Tourcoing et les 
Maires des deux villes, sont présentés à FEmpe- 
reur, aux Tuileries. Le but de cette démarche 
était d'appeler son attention sur les souffrances 
de l'industrie dans les villes susdites, d'en assi- 
gner comme cause principale les traités de com- 
merce et de solliciter les mesures dont nos 
populations attendaient impatiemment l'applica- 
tion. L'Empereur assura les délégués de sa 
bienveillance pour Roubaix et Tourcoing et 
promit de se rappeler leurs revendications. 
{Histoire de la Chambre consultative de Roubaix, 
p. 432). 

Le Conseil municipal. — Le Conseil municipal 
se réunira jeudi prochain, 26 courant, pour la clôture 
de la session ordinaire de février. 

— La Commission militaire se réunira le lundi 23 
courant, à 3 h. Ii2, salle des mariages. 

— La Commission des finances se réunira le sa- 
medi 21 courant, à 5 heures li2 du soir, rue de 
Lille, 81. 

Ordre du jour : Impression des délibérations du 
Conseil municipal; demande de subvention par la société 
Le Martinet. Affaires diverses. 

— La Commission des travaux se réunira le 
samedi 21 courant, à 5 heures 112 du soir, rue de 
Lille, 81. 

Ordre du jour : Vœu tendant à modifier le plan d'exé- 
cution de la caserne des Sapeurs-Pompiers; Institut Col- 
bert : Construction de préaux couverts et amélioration 
du pavage de la cour; Ecole rue du Calvaire : Construc- 
tion d'un logement pour l'instituteur et construction d'un 
préau couvert. 

Adjudications de travaux. — Le jeudi 5 mars, 
à 3 heures de l'après-midi, dans l'une des salles de 
l'Hôtel-de-Ville, sous la présidence de M. le maire ou 
d'un adj oint, assisté de deux conseillers, du receveur 
municipal, et de l'architecte-directeur des bâtiments, 
il sera procédé à l'adjudication sur soumissions ca- 
chetées, et pour trois années, à partir du 1er janvier 
1891, des travaux d'entretien des propriétés commu- 
nales, en 10 lots, savoir : 

1er lot, teriassements, maçonnerie, évaluation an- 
nuelle, 2.000; 2a, plafonnage. baaigeonnage, id.. 3.000; 
3e, charpente, menuiserie, id., 4.000; 4e, zinguerie.plom- 
berie, id., 1.000;5e, couverture.id., 1.500; 6e, serrurerie; 
id., 2.000,- 7e, pointure, id., 1.000; 8e, vitrerie, id., 1.500, 
9e, gnz, id., 1.500; 10e, fournitures   diverses, id., 1.200. 

L'accident de la brasserie Didry. — Victor 
Vandecappel, qui est tombé dans une cuve, mercredi, 
à la brasserie de M. Didry-Dubrulle, éprouve tou- 
jours de très vives souffrances. C'est la jambe gauche 
qui est la plus atteinte. Cependant, à moins de com- 
plications, le brave ouvrier pourrait être sur pied 
dans quatre à cinq semaines. 

Vandecappel est âgé de 33 ans, il est père d'un 
enfant. 

Un amateur de Champagne. — Mme Mandelier, 
débitante. 107, rue des Piats, s'était aperçue, il y a envi- 
ron un mois, qu'on lui avait pris une bouteille de Cham- 
pagne. Elle ne soupçonnait personne et en avait fait son 
deuil, quand elle apprit récemment qu'un sieur Eugène 
D..., s était vanté d'avoir reçu d'elle en cadeau une bou- 
teille de Champagne. D... promit d'abord qu'il paierait 
la bouteille qu'il avait dérobée, mais comme il n'a pas 
tenu parole, une plainte a été déposée contre lui. 

Funérailles. — Vendredi, à onze heures du matin,ont 
eu lieu, en l'église St-André, les funérailles de M.Camille 
Rémy, ancien magistrat,membre du conseil de fabrique 
de la paroisse St-Pierre-St-Paul. 

Les coins du poêle étaient tenus par /MM. Félix Le 
Roy, ancien député, ancien président du tribunal civil de 
Lille ; Béhaghel, administrât jur de la Caisse d'épargne ; 
Dulien, trésorier de la Société Saint-Joseph, et J. Lefeb- 
vre, membre du conseil de fabrique de la paroisse Saint 
Pierre-Saint-Paul. 

Le deuil était conduit par les fils du défunt, accompa- 
gnés du révérend père Fi istot et de leur oncle, M. de 
Rosamol ancien capitaine de frégate et ancien député du 
Pas-de-Calais. 

L'absoute a été donnée par M. l'abbé Richard, doyen 
de Saint-André. 

Une foule considérable assistait à ces obsèques, par- 
mi laquelle nous avons remarqué M. l'abbà Carton, 
curé de Saint-Pierre-Saiut-Paul, entoure de ses vicaires, 
un grand nombre de religieux de divers ordres, M. de 
Valioger. ancien vice-président du tribunal; MM. Gand, 
Marion, Bieswal, Devimeux, etc., anciens magistrats ; 
M. Parenty, vice-présidi nt au tribunal civil ; M. Labbe, 
juge, etc., etc. 

BAILLETETDUTILLEUL 
On a trouvé des preuves matérielles de la culpabi- 

lité de Baillet dans le crime de Berck-sur-Mer. Ces 
preuves sont suffisantes,nous a-t-on dit, pour traduire 
l'inculpé en cour d'assises, même s'il n'avait contre 
lui que cette dernière accusation. 

Baillet semble maintenant préoccupé de son sort ; 
il fait le fanfaron en public, répétant qu'il sacrifie sa 
tête d'un cœur léger ; mais dès qu'il a passé le seuil 
de la maison d'arrêt, il s'occupe activement à cher- 
cher ses moyens de défense. 

M'- Laguerre, qui avait paru refuser d'abord, vient 
d'accepter définitivement de plaider pour lui. 

Dutilleul a l'air insouciant depuis la reconstitution 
du crime de Ronchin; il affecte une grande confiance 
dans l'avenir. 

Eu rentrant au palais de justice de retour de Ron- 
chin, Baillet dit à Dutilleul : • Je ne t'ai pas trop 
accablé aujourd'hui 1 Es-tu content ? » 

« -i— Très bien, répondit Dutilleul. » 
Tout semble démontrer qu'il y a, entre eux, un 

secret que Baillet ne voudrait pas voir révélé. 
M. Legrand saura probablement l'éventer. 
Outre le crime de Berck, on commence à se deman- 

der si Baillet n'est pas l'auteur de celui de Béthune- 
Fouquières. Une enquête va être   ouverte   à ce sujet. 

Le c Journal de Roubaix » ot le « Bulletin des 
Laines » ont des abonnée et des leoteors dans tous 
les centres lainiers du monde. 

CONSEILMUNICIPALDEROUBAIX 
Séance du vendredi 20 février 1891 

(Compte-rendu sommsire   du   Journal  de Roubaix ) 
La séance est ouverte à 8 heures 15, sous la prési- 

dence de M. Julien Lagache, maire. 
Présents : MM. Alexandre Vinchon, P. Destombes, 

adjoints; Gustave Legrand, Gustave Leclercq, le doc- 
teur Derville. Arnaud Harinclfouck, le docteur Largil- 
liére, Emile Tiers, Deleporte-Bayart, Bourgois-Carlier, 
Henri Briet,Georges Heyndrickx, Victor Vaissier, Fran- 
çois Fauvarque, Hippolyte Blanchot, Florent Carissimo, 
le docteur Carette, Edouard   Debuchy, 

Absents : MM. Paul Watine, adjoint, excusé ; C. Du- 
rot, adjoint, excusé ; François Roussel, excusé ; A. Du- 
pire, Alfred Louag», Jules Legrand, Victor Farvacque, 
excusé ; Remy Degalle, Louis Willem, excusé ; Jean- 
Baptiste Pennel, Séraphin Ohéron, Achille Lepers, 
Henri Salembier, Jules Lerouge. 

M. Carissimo, secrétaire, donne lecture du precôs-ver- 
bal de la séance du 29 décembre 1890 qui est adopté sans 
observations. 

Nomination de directeurs de la Caisse 
d'Epargne 

L'ordre du jour appelle la nomination de cinq mem- 
bres du Conseil d'administration de la Caisse d'Epargne, 
faisant partie de la série sortant en 1891. Ce sont MM. 
Victor Deffrennes, Ernest Réqnillart, Mulliez-Delattre, 
Alfred Motte et Achille Delattre-Varlet. 

Le dépouillement du scrutin donne les résultats sui- 
vants : Nombre de votants 18 ; majorité absolue 9,- bul- 
letins blancs 2. Ont obtenu MM. Victor Deffrennes, 13 
voix ; Ernest Réqnillart, 16 voix ; Mulliez Delattre; 13 
voix ; Alfred Motte, 14 voix et Achille Delattre-Varlet, 
14 voix ; ces messieurs ayant obtenu la majorité dés 
suffrages ont été réélus. 

L'école de natation 
Le Conseil approuve le cahier des charges établi en 

vue de la mise en adjudication pour l'exploitation des 
buvette et restaurant de l'école de natation ; et cahier 
des charges compiend  une modification sur les années 
Ïiréeèdentes; il comporte la mise en adjudication pour 
rois années 1891,1892 et 1893. 

Le service médical scolaire 
M. le Maire donne lecture dn rapport de M. le Prési- 

dent du service médical scolaire relatif à l'année 1890; on 
y remarque quelques observations au sujet de la vacci- 
nation des enfants qu'on espère être complète à la fin de 
l'année scolaire courante, de l'influenza et de l'exercice 
dentaire. Ces observation» donnent lien à une discus- 
sion. 

M. LE DOCTEUR CARETTE.—Dans le rapport qui vient de 
nous être communiqué, deux points nous intéressent : 
l'épidémie qui a sévi au commencement de l'année der- 

nière, et l'exercice dentaire dans les écoles. Au sujet du 
premier point, je demanderai à faire observer que si une 
nouvelle épidémie se produisait, l'administration supé- 
rieure tienne davantage compte de l'avis des médecins 
qni demandent là fermeture des écoles où la maiaoïe 
est signalée. __   .    . 

M. LE MAIRE. — Vous pouvez être certain, M. le uoe- 
teur Carette, que si la situation indiquée par le service 
médical scolaire avait été plus grave, l'administration 
supérieure aurait ordonné la fermeture des écoles. 

M. LE DOCTEUR CARETTE. — Il me semble que du mo- 
ment où on nomme des médecins inspecteurs il ne faut 
pas désarmer leurs services, en n'écoutant pas les avis 
de leur expérience. . 

M LE DOCTEUR DERVILLE . — Je me rallie entièrement 
aux déclarations de M. le docteur Carette. Le service 
médical dont je fais partie a été convoqué au mois de 
janvier de l'année dernière; on nous a demandé si nous 
pensions qu'il était nécessaire de fermer les écoles ; nous 
avons répondu oui et l'inspecteur primaire a répondu : 
nous ne les fermerons pas. 

M. LE DOCTEUR CARETTE. — Ce qui équivaut à dire que 
nous ne sommes pas maîtres chez nous. 

M. LE DOCTEUR DERVILLE. — Parfaitement, on nous a 
demandé notre avis alors qu'on était dans l'intention de 
ne pas le suivre. „ 

M. LE DOCTEUR CARETTE. — Je regrette que l admi- 
nistration municipale n'ait pas cru devoir protester. 

M. HARIKCEOUCK. ~ Il serait intéressant de connaître 
le nom de l'inspecteur primaire, car les faits qui viennent 
d'être énoncées me paraissent graves. 

M. LE MAIRE. — Je ferai observer à M. le docteur Ca- 
rette que l'administration a fait en cette circonstance ce 
qu\ lie avait à faire; nous n'avons pas l'habitude de pu- 
blier tout ce que nous faisons. 

M. LE DOCTEUR CARETTS. — Je n'ai pas eu en vue 
d'adresser un reproche à l'administration, bien loin de 
là, c'est un lapsus de ma part. 

M. LE MATRE. — Je le pensais bien ainsi. 
M. LE DOCTEUR CARETTE.— Pour en revenir au second 

point du rapport je formulerai le vœu. que les médecins 
inspecteurs, en faisant leurs tournées dans les écoles, 
s'appliquent à un examen spécial de la bouche chez les 
enfants; c'est un moyen non équivoque dele3 soumettre 
à une inspection sérieuse. 

M. LE MAIRE. —Nous soumettions vos observations à 
qui de droit. 

Le Conseil, consulté, donne acte des conclusions du 
rapport de M. le Présidant du service médical sco- 
laire. 

Projet de festival pour 1S91 
Le projet d'un festival pour 1891 dont l'organisation 

serait ultérieurement désignée, est reuvoyé à l'examen 
des sixième et première Commissions. 

Bâtiments communaux 
Le Conseil approuve le marché de gré à gré pour la 

fourniture de charbon demi-gras passe avec M. Jonville 
Tettelin, destiné aux établissements de bains de la rue 
Saint-Antoine et de l'Ecole de natation, moyennant 20 
francs la tonne. 

Il homologue la police d'assurances pour  dix années 
consécutives de l'église Saint-Jean-Baptiste. 

Voirie municipale 
/ Le Conseil approuve la mise en adjudication des tra- 
vaux de démolition des immeubles expropriés pour la 
construction des boulevards de Reims et de Lyon. 

Il renvoie aux troisième et première commissions l'exa- 
men d'un projet de marché de gré à gré pour le pavage 
de la partie centrale de la place Chevreul; deux adjudi- 
cations ont été annoncées pour l'entreprise de ces tra- 
vaux mais aucun soumissionnaire ne s'est présenté. 

Il renvoie aux mêmes commissions le projet de con- 
vention à passer avec M. Jonville-Delcourt, pour l'ac- 
quisition d'un terrain de 596 mètres 94 c, moyennant 
une somme de 12.600 francs, pour la mise à l'aligne- 
ment du boulevard Lacordaire. 

Il autorise l'administration à passer uu marché avec 
M. Morin, négociant, à Paris, pour les fournitures spé- 
ciales nécessaires au service de la voirie municipale pen- 
dant les années 1891 et 1892. 

Service vicinal 
Le Conseil renvoie aux troisième et première Commis- 

sions 1' le projet d'alignement et d'élargissement du 
chemin vicinal n* 8 dit du Petit Beaumont; 2" le projet 
de construction sur le chemin vicinal n' 7 (rue de Carti- 
gnies), d'un tronçon d'aqueduc entre les quais et la 
rue d'Oran et entre la rue d'Alger et le passage à ni- 
veau. 

Fournitures a la Mairie 
Le conseil autorise M. le Maire à passer un marché 

de gré à gré avec M. Vossaert, imprimeur à Roubaix, 
pour la fourniture du Bulletin communal et imprimés 
divers pour le service du Conseil muncipal pendant les 
années 1891, 1892 et 1893. 

RAPPORTS  DES COMMISSIONS 
Bâtiments communaux 

Le Conseil approuve les règlements de comptes de mi- 
toyenneté avec M Jean-Baptiste Debaisieux pour l'école 
de garçons de la rue Brèzin et avec MM.Couteau frères, 
pour l'école de filles de la rue du Pile. 

Entretien des propriété»' communales 
Par suite des travaux exécutés à la mairie de Roubaix 

pour l'appropriation des différents services et par suite 
de l'acquisition de l'immeuble de M. Pierre Catteau où 
des classes ont été installées pour l'institut Sèvigné, le 
crédit inscrit au budget primitif pour l'entretien des 
propriétés communales a été dépassé de 15.465 fr. 19 c. 
Le Conseil votre kun crédit supplémentaire de pareille 
somme. 

Cession de terrains à la voie publique 
Le Conseil autorise le paiement de 1.567 francs 10 c, 

pour cession de parcelles de terrains à la voie publique 
faite par MM. Bastin, Boulevard d'Armentières. Van 
Welden, Boulevard de Metz, Pannetrat, à l'angle des 
rues Rollin et Milton. 
L'élargissement de la rue de l'Aima et dn Bou- 

levard de Douai 
Le tableau dressé par M. le Directeur de la Voirie con- 

cernant les ofïY<?s à fa.ir^ aux expropriés en vue de l'élar- 
gissement de la rue de l'Aima, partie comprise entre les 
rues de l'Avocat et Isobeau de Roubaix, est approuvé. 

Il en est de même de celui relatif an dégagement à 
effectuer vers le nouvel Hospice, sur le Boulevard de 
Douai. 

La ruelle Cuvelle 
La Commission chargée d'examiner la question de 

l'élargissement de la ruelle Cuvelle.autrement dite ruelle 
Wibaux a trouvé que le sacrifice que la ville avait seule 
à s'imposer était trop lourd. Il s'agissait, en effet, d'ac- 
quérir un immeuble d'une valeur importante. En ad- 
mettant que l'on pût dans la suite revendre une partie 
du terrai.i (1,465 m.) il restait encore une dépense qui 
a paru hors de proportion. 

La jurisprudence en usage ne permettant pas d'élargir 
à 12 mètres par voie d'alignement la ruelle Cuvelle, la 
commission demande au Conseil de se conformer au 
plan de 1836 qui porte à 8 mètres la largeur de cette 
ruelle. 

M. DEBUCHY. — Il est regrettable que la Commission 
ait cru devoir prendre une telle détermination et je 
demande instamment que, malgré tout, la ville fasse 
quand même exécuter les travaux d'élargissement de 
cette ruelle dont l'importance est connue de tous. 

M. HEYNDRICKX. — La ruelle Cuvelle est frappée d'a- 
lignemsnt. 

M. DEBUCHY. —Les passants dans cette ruelle sont 
nombreux et il s'y trouve à chaque instant des voitures 
de charbon qui amènent du combustible; ces voitures 
séjournent pendant des heures et les piétons ont parfois 
grand peine 4 circuler. 

M. GUSTAVE LEGRAND. — Pour ma part je n'ai jamais 
rencontré de voitures dans la ruelle Cuvelle à midi ou à 
une autre heure. 

M. DEBUCHY. — Je vous demande pardon, j'en ai déjà 
vu qui y stationnaient le soir. 

M. LE DOCTEUR DERVILLE. —Je me rallie à la deman- 
de de M. Debucby qui me parait opportune. La pilule 
est dure, mais il faut l'avaler. 

M. LE DOCTEUR LARoii.LiftuE. --- Jo suis de l'avis de M. 
le docteur Dr ville; l'élargissement de la ruelle est abso- 
lument nécessaire ; ce sont là des travaux qui s'impo- 
sent, par suite du mouvement considérable entre le 
Fontenoy et les autres quartiers de la ville. Il vaudrait 
mieux exécuter de suite ce travail que de le remettre à 
plus tard. 

M. HEYNDRICKX. — On n'a pas contesté l'utilité du 
projet, mais la commission a trouvé que la dépense à 
effectuer était trop forte. 

M. LE MAIRE. — M. Debuchy, je vous prie de formuler 
votre proposition. 

UNE VOIX. — Elle est bien simple : c'est l'acquisition 
de l'immeuble de M. Requillart-Scrépel, que veut M. 
Debuchy. 

M. VICTOR VAISSIER. — Vu l'importance de la question 
ne serait-tl pas préférable de la renvoyer de nouveau à 
l'examen de la Commission intéressée. 

Plusieurs voix. — Il y a urgence 1 
M. LE DOCTEUR DERVILLE. — Comme il y a certains 

côtés délicats à traiter, par exemple le prix d'acquisi- 
tion, ne vaudrait il pas mieux, discuter cela en comité 
secret ? 

M. TIERS. — Je déclare être pour le projet, mais à la 
condition que ces travaux ne puissent être exécutés qu'au 
moyen d'un emprunt, car cette dépense, si elle était 
payée comptant, porterait infailliblement préjudice à 
l'entretien de certains quartiers et de certaines rues où 
il y a des travaux de voirie urgents à effectuer. 

M. DEBUCHY. — Je rappellerai au Conseil qu'il y a 
environ deux ans, une pétition qui a recueilli plusieurs 
milliers de signatures, a circulé dans le Fontenoy, pour 
obtenir l'élargissement de la ruelle Wibaux. 

M. LE MAIRE.— Je mets aux voix la proposition de M. 
le docteur Derville tendant à ce que la discussion ait lieu 
à huis clos. 

Cette proposition est adoptée à l'unanimité. 
L'enlèvement des   immondices 

Le crédit dé 98,500 f. ouvert au budget primitif de 1890 
pour l'enlèvement des immondices a été dépassé de 8,099 
francs 02, par suite de grosses dépenses devenues néces- 
saires 1' par l'augmentation et la réparation du maté- 
riel et 2° par l'extension du service. Le Conseil vote un 
crédit supplémentaire de 8,099 fr, 03 c. 

L'onverture de la rue Mi mère 1 
Le Conseil donne un avis favorable au projet de clas- 

sement et d'ouverture de la rue Mimerel et décide qu'il 
ne sera pas tenu compte de la protestation d'un rive- 
rain qui s'est produite lors de l'enquête d'utilité publique. 

Le riez des Trols-Pants 
Sur la proposition de M. Tiers, rapporteur, le Conseil 

vote une somme de 50.000 francs imputable sur les fonds 
disponibles de l'article 110 du budgt t supplémentaire de 
1890 (emprunt de 10 millions), pour la construct.au d'un 
siphon sens le canal, destiné à produire  la dérivation 

des eaux du riez des Trois-Ponts qui, de cette façon, se- 
ront rejetèes dans l'Espierre et débarrasseront le canal 
des eaux contaminées. 

M. TIERS déclare que M. le Maire a promis d'user de 
tous les moyens en son pouvoir pour arriver le plus tôt 
possible à obtenir l'élargissement du Canal de l'Espier- 
re et que ce n'est qu'à cette condition que le Conseil pour- 
ra voter la demande dont il vient de donner lecture. 

M. LE MAIRE répond qu'il fera tous ses efforts pour 
arriver à une prompte solution de la question. 

La rue Darboet les boulevards de Reims 
et de Lyon 

Le Conseil adopte les projets dressés par M. le Direc- 
teur de la voirie relatifs au nivellement définitif de la rue 
Darbo et des boulevards de Reims et de Lyon. 
Répartition des matériaux pour l'année «891, 

pour les voiries municipaie et vicinale 
Le Conseil adopte pour l'emploi des matériaux neufs 

et l'utilisation des vieux matérieux, la répartition indi- 
âuée par le rapporteur de la commission, M. Chèron et 

écide que pour la voirie urbaine il sera employé en 
1891,110,000 pavés neufs et 110,000 pavés vieux et pour 
la voirie vicinale 65,000 pavés neufs et 65,500 pavés 
vieux. 

M. BOUROOIS CARLIER. — Rue Darbo, ne pourrait-on 
pas employer de vieux pavés, pour construire un acote- 
ment de 1 mètre ; la chaussée est renoue impraticable ; 
il passe en cet endroit 800 tombereaux par jour et le 
pavement n'a que 3 mètres de largeur ; les voitures ne 
peuvent se croiser sans que les roues se perdent dans la 
Doue. 

M. LE MAIRE.— Il faut pour cela que nous ayions ob- 
tenu l'autorisation du nivellement. 

M. PIERRE DESTOMBES. — La rue Darbo n'est pas de 
niveau et les travaux seraient à recommencer plus 
tard. 

M. BRIET.— Je crois que ce que demande M.Bourgois 
Carlier, c'est que l'on fasse une provision de grès dans 
le but de remédier aux inconvénients qu'il a signalés. 

M. LE MAIRE.— Il sera donné droit à ces observations, 
sitôt que les circonstances le permettront. 
Souscription organisée par la ville de Sedan 

Il s'est formé à Sedan un comité en vue d'ériger dans 
cette ville nn monument à la mémoire des combattants 
franc lis tombés npur la patrie les 30, 31 août et 1er sep- 
tembre 1870. Le comité fait appel au Conseil municipal 
de Roubaix : un crédit de 200 francs est voté. 

PROPOSITIONS   DIVERSES 
Les fourneaux économiques 

M. LE DOCTEUR LARGILLIéRE. — Depuis quelques se- 
maines, les fourneaux économiques fonctionnent dans 
notre ville, grâce au concours de plusieurs commissions. 
Ces fourneaux, je me plais à le reconnaître, fonctionnent 
à la satisfaction de tous : tout marche à souhait. Les 
denrées sont scrupuleusement vérifiées, on refuse celles 
sur la nature desquelles il s'élève le moindre doute; les 
personnes chargées de distribuer les portions apportent 
dans l'accomplissement de cette besogne un dévouement 
admirable. 

Une affaire regrettable vient de se passer. La presse 
a fait beaucoup de bruit autour d'un empoisonnement 
qui s'est produit à l'Epeule et dont on a rejeté la faute 
sur les fourneaux économiques. Cette affaire a produit 
un déplorable effet, d'autant plus que les faits ont été 
considérablement exagérés Nous autres, qui faisons 
partie de la Commission de surveillance, nous allons de 
côté et 'autre, nous goûtons les aliments et nous aurions 
été les premiers atteints. D'ailleurs si des cas d'empoi- 
poisonnement s'étaient produits, ils n'auraient pas été 
constatés dans une famille seulement, alors que le même 
jour 400 personnes ont mangé des aliments préparés 
dans les mêmes fourneaux. 

Je crois qu'il y a lieu de la part de l'administra .ion 
municipale de faire ouvrir une enquête pour connaître 
la source de ces bruits qui n'ont été mis en circulation 
que dans le but de jeter un discrédit sur les fourneaux 
économiques et d'infliger une admonestation sévère à 
l'auteur de cette malveillance s'il venait à être connu. 

M LE DOCTEUR DERVILLE. — Ce n'est pas un empoison- 
nement qui a eu lieu ; on se trouve en présence d'une 
simple indigestion. 

M. LE MAIRE. — Oui, l'incident se résume à peu de 
chose. 

M. LE BOCTEUR LARGILLIéRE. — Il ne faut pas qu'on 
laisse planer des soupçons sur les fourneaux économi- 
ques. Cette affaire est plus grave qu'on ne le pense. 
Tout Roubaix en a été ému. 

M. LE MAIRE. — Il sera tenu compte de vos obser* 
vations. 

Les secours anx indigents 
M. DEBUCHY.—Je désirerais savoir où on en est de l'em- 

ploi d s 11.000 fr. votés par la Chambre pour venir en 
aide anx indigents. Il y a à secourir d'autres malheu- 
reux que ceux assistés par le bureau de  bienfaisance. 

M. LE MAIRE. — Je ne saurais, pour l'instaut, vous 
rendre compte de l'emploi de ces fonds, mais je sais 
qu'une grande partie en a été affectée aux bons pour les 
fourneaux économiques. 

M. LE DOCTEUR DERVILLE. — M. Debuchy n'a-t-il pas 
fait entendre que les secours n'ont été distribues qu'aux 
membres du bureau de bienfaisance ? 

M. LE MAIRE. -- Nous avons à dessein fait connaître ce 
crédit par affiche, pour que toutes les personnes inté- 
ressées puissent en prendre connaissance. 

M. DEBUCHY. — En tous cas, j'ai reçu  la visite   d'une 
famille pauvre à qui on a refusé des bons. 

Questions diverses 
M. DELErosTB-BAYAJîT, dit que 1s Conseil avaitdéeidê 

de renvoyer à l'examen de la Commission sa proposi- 
tion relative à la distribution à faire à chaque conseiller 
municipal d'une médaille d'identité, et que cette commis- 
sion n'a jamais été convoquée. 

M. PIERRE DESTOICBES.— Elle a été convoquée ; vous 
vous y trouviez puisque vous avez apporté le spécimen 
de médaille. 

M. DELEPORTE BAYART dit qu'en ce cas, aucune réso- 
lution n'a été prise. Il rappelle que la Commission char- 
gée d'examiuer sa proposition relative à l'acquisition 
d'un corbillard pour le transport des morts de l'Hotel- 
D:PU et de l'Hospice n'a pas encore statué. 

M. LE DOCTEUR DERVILLE demande ou en est la ques- 
tion d'installation de chà ets de nécessité au parc de 
Barbieux. L'été approche et le moment est venu d'y 
songer. 

M. PIERRE DESTOMBES répond qu'une société devait 
venir pour faire des propositions, mais qu'elle ne s'est 
pas présentée, 

M. LE DOCTEUR LARGILLIéRE. -- J'ai appris que des 
abus se commettaient dans le service médical de nuit, 
qui, en somme, n'est institué que pour les malheureux. 
J'ai appris également que pendant le jour on se permet- 
tait d'user des médicaments contenus dans la boite phar- 
maceutique déposée dans chaque poste de police aiors 
qu'on ne doit s'en servir que la nuit et encore dans les 
castrés ùrgeuts. Je sais que M. U Maire a déjà donné 
des ordres en conséquence; je demande qu'il y ait e .- 
core, si possible, une surveillance plus étroite exercée 
à cet égard, pair l'administration municipale. 

M. LE MAIRE. — Le nécessaire s«?ra fait. 
Le huis-clos est prononcé à 9 heures 45. La séance est 

levée à 10 heures 05. 

Concerts et Spectacles 
Ccecilia roubaisienne. — Cette société offrira une 

soirée intime à ses membres honoraires, le dimanche 23 
février 1891, à six heures précises du soir, dans la salle 
des fêtes de chez M. Oscar Lefebvre, rue de l'Aima. 107. 
Voici le programme : 

Première partie :1. Chœur Le Lever (Jouret).Cœcïfta 
Roubaisienne; 2. Naples, romance, A. Courouble , 3. 
Grand air de VE'oile du Nord, A. Vanuysse ; 4 Bouf- 
fonnerie musicale, uliondt et Desmarchelier ; 5 Grand 
air de la .Farortre.-Richard de Bœve ; 6. Monologue J 
Bettebiere. 

Deuxième partie : Une réception à Bigny-les-Ven- 
touses, opérette-bouffe en 1 acte. Le piano sera tenu par 
M. E. Samarcq. 

Tribunal correctionnel de Lille 
Audience du SO février 

Présidence de M. PARENTY,   vice-président 
Vol de pièces de tissu. — Il y a huit jours, une 

ouvrière employée chez M. Florimond Wattel, aperçut 
un individu sortant du magasin et portant un paquet 
qu'il cherchait à dissimuler. Elle se dirigea immédiate- 
ment vers lui pour lui demander compte de cette façon 
d'agir. L'homme se troubla, avoua avoir voulu emporter 
une coupe de tissu et supplia l'ouvrière de n'en rien 
dire. 

Cette dernière avisa son patron qui fit arrêter le cou- 
pable ; c'était un domestique au service de M. Ernoult- 
Bayart, chargé de transporter les marchandises etapoelé 
Amédée Vercrnysse. 

La voiture de M. Ernoult était à la porte de M Flo- 
rimond Wattel et c'était dans le compartiment de cette 
voiture que Vercrnysse devait placer la pièce volée da 
complicité avec l'autre domestique resté dans la calandre 
un nommé H. Lecomte. 

Vercruvsse interrogé.ajoua qu'il avait antérieurement 
commis d'antres vols au préjudice d'autres maisons de 
Roubaix. chez MM. Roussel. Wibaux-Florin et même 
chez son patron, M. Ernoult-Bayart. 

Lecomte ne put opposer de dénégations et dnt recon- 
naître qu il partageait avec Vercrnysse, le produit de 
ees actes-débstueux. Les inculpés sont condamnés cha- 
cun à six mois de prison. 

Marques singulières d'attachement. — Entrant à 
1 estaminet du Hoji Conseil, au Pont-de-Neuville. Benoit 
Mailliez, déjà pris de boisson, se mit à proférer des me- 
naces contre sa connaissance Marie Amerlingut. la fille 
du cabaretier : « Si tu ne veux pas te marier avec moi. 
dit-il, je te tuerai. • 

Pour commencer à mettre sa menace à exécution, il 
allongea un violent coup de poing à Marie Amerlingue 
sur la bouche. Heurewsement les témoins de   la   scène 
Surent enrayer la fureur de Benoit   qui   se voit auiour- 

huiinflnjer quinze jours d'emprisonnement et   vmat- 
nn francs d amende, 

n^I^?i~
ol8id8nSfaé"4re- — V*** d'abord Julie DllM jailli s«J, rue Pierre de Roubaix. a enlevé   des ti- 

me de quarante cinq francs. 
«Jaf*^fSâ& ^dinandStelande a été victime d'un 
£? rtî!?18 plèC6£ *• «toquante centimes commis par 
Paul Delannoy. Un autre habitant de Touraung du nom 
JuiSo* ° qU1 "*it ***  **,boKl "■BUqmèT est   a™ 
H«Ti^^V«,ch.arpentieràTo,lrcom8 encourt une peine 
de six mms j*wnprisO»nsjl><at pour s'être induem-nt 
approprie deux robes de soie et autres effet* d'habillé- 


